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A ceý Contact nouveau pour elle, Fleur-des-
Bois ler'iii les yeuix unili tr'embîlement con-
v'ilsif.ta Soli coî'p <, illio paleu mii ior'telle
eliiualit soli visiig<', sax tète, ainîsi quî'unî lis
do<nt li. tige est briîsée Parl'org, s 'inclina
elle per'dit conniaissanlce ' .

Aîi mêmuie inistanît la fé te eloie hile
fois vict<<ri<'iise. se r'elevait, <t lat voix dle Lau-
r'elit, qu11i toujour)i is restai t cilliîe au îuîIt icîl (les
fiirm leus <le lat temp'ie oit dui et iii <t, rend ait
le coura'ge, pre'Lsqhue lespl)(aie auxl% flib<ustier's.

-Eîîfuîtsleurm disait-il, vois ave!, le eoelr
tr-op fe'rmue poiu' cr'aindr'e ]l îîîoît, mlais je
coio;<iois que l'inîcer'titud'e et l'a''oiie voîus
soienilt pén ilIes Ipi'eil ic n miiiprti dligne (le
vous. -Jouons (1'îîu1 seul coup~ les chanices qmi
nious r'estent : dans ciinq minuntes ntous seionîs
eliblOilts oit sauvîés

Laur'ent enJmiuî alor's quelques enflêchu -
res dles haubanis d'ar'timioni, et ses yeumx fixés,-cciiii u celix d'un aigle,-vei's le foyer <le

l'umugiil se ullit à iiiter'i'eî lat teilpete.
Bientôt ses traits resp)lendirîent d'audlace

et dl'inisp)irationl, tin souirie (le triomnphe pas-
sa sur' ses lèvr'es, et, emîbouichîant soli por'te-
voix, il s'écriîa:

-flale bas le foc dlar'timoin, lat pouiillouse,
auiim:i-e iissaimle et laisse arriver- ?

Umi silenice (le stupéfaction, <le Ilîoît, ace-
culeillit l'ordre île cette pér'illeuse inalmuvm'e.

-Ehi bien !enifants, ircpilt Lauirent avec
ilronie, voîus êtes (lotie imétamuorphîosés ein Es-
pagnols Paý"er l'enfer !oi croiurait (Ille vous

Les flibustier's, honteux d'avoir' pli mnettrec
unl seul inistant cil doute l'inifaill ibi lité (le leurî
capitaine, raîchietèr'ent cette seconde (le fai-
blesse par' umîe obéissanîce leŽine <l'cuthlîoisi-
asîlie. La, aioieuvre fut enlevée av-cc unîe i-a-
pidité (lui tenait du prodige, surtout si l'on
juge à l'état (le fatiguie et dl'éphuisiemnt (lii
petit iionui'e d'hommies restés valides.

La friéga te, déjît 1pl'csqllte lîgagiée, cessa
d'hésiter :vaincue d'abord par lat pluiýSilce
de ses voiles e~t (le somi gouîveri-il, bouilevei'-
Sée enîsuite Circulaiiremnt il traver's l'abmîme,
elle par'vint ënliîi à r'epr'enidre le vent emi poul-
PC et p'vmtimipar Ili ai dité (le sO. mar'-
elle, les etl'omts 'le lat tenipète.

Uiî seul îhawî'e, restait immiînent ; il était
à craindcre que l'on lie pût Parvenciir à cotiser-
ver le nlavir'e v'ent ari''ère, et quil ie lPassât
peti'-dessus lat bar-re. Lauruenit ordlonna <le filet,
un câbile à l'eau sur l'ari'nère :cet hieureuux
expédiemnt r'éussit à mier'veille ; lat frégate était
nmomentanmient sauvée.

Cette évolutioni, qui avait Pris moins (le
tempsl) quil n'en IL fallu Pour1 lat décrire, étai t
à peine teriné~îe, (fie aii'eit se irigea ver's
lhendro'it <lu tillac oùi se teniait dje Mori-ii.

Loriu'si 1 arr-iva pi-ès (Ili jeune hommie,
Fheu r-des-IBois r'epr'enait connuaissanlce.

-où suis-je ? (uIl s'est-il pmassé ? de'mnda-
t-elle l'un air é'garé. Olh jememape!.
mine line nIîoustnmeuise... lat f.iégate abattue...
Les flots mîî'î iii portaiemt... je imie suis sentie
îMourir... C'est toi, mion chevalier Louis, qui
mn'a.s retenue... Trii as cu tor't... si tii savais
Commie la mmor't est une douce chose!

Dc Morvan courba la tête et n'osa pas ré-
pondrne.

-Matelot, lui dit Laurent d'une voix tran- 1
quille et assurée, je nie sens à peine capable
dle résister pendant encore dieux mîinutes à lat
faiblesse que ji'éprouve, j'ai per'du trop de

sag. en'en puis pl1us... Il faut (lue tii Ile
rempîîlaces danis le Commînandemîent. .. Voici
mecs instructions.

Latî'e,ît ex pliqua brièvement, clai remnent,
ce qu'il y avait à faire ; puis, s'affaissant sur
lui-mmee

-- Je nIe trouve mal, dît-il, jette toit inajn-
teau sur mîoi... et ne Ille secour's pas. Il fant
(Ille lqupage lite Ci'oie enldorii

])e Moi-van pit prêtexte dle l'évanouisse-
imten t du n l il istie 1, quili In aî i t pe>er iuone si
grand11(e responsabilIité su r lui, pour engager
Fletur-des-Bois à î'epgnîer sa cabtine :lat pré.
sell fice lat chaî'îî îaî ite enifan t le troublda it, il
;Ivait hâàte d'être seul p)our miettre tltpe
d'ordre dlans ses idées.

1"Ieu r-des- Bois se rendît à sax prièr'e avec
une dlocilité tilt empressemnt qui le siirpi'i-
relit.

-Au revoi'-, mon chievalier Louis, lui dit-
elle d 'uîne voix dou ce, preqe tiidi e et, salis
oser. lever les veux si le d;uîger amentait,
tii vienîdrais iii -avertir, ni'et-ce pas ? Lat Pen-
sée tie périr isolée *e 'a tan lis qIlle la
mort Ille surprenant à tes cotes... En fin, je
comlpte sur toi, nlou chevali-r Au revojir cil-
cor...Je tombe dle sommneil . .. je sulis l.risëée...
line peu (le r'epos Ie fer-a grand bien

[,l î'owîigr et l'etnlia rras dle Jeanne cil
Irnîiotî;iî,ttt ces miots contr-astaient avec lat
franchise habituelle (le sa parole ;lat pauvre
enftant avait bien raison 'le pretonîl le q u'elle
nie savait pas mîenîtir. Ainsi (Iue <le Mor'VanI,
elle éprouvait l'impérieux dê.'ir' de se tr-11ouve
seule enl présýence pe ses pensées, (le s'expli-
(iler l'étonnîante èîifltioii qu'e1 le avait 1-esseil-
tic eii croyant miouirir. Reposer, dlornmir !elle
nie l'eût pli, elle n'y songeai t pas .. Jui
(les sensationîs plus vives, lus ti.umultueuses,
n'avaient agiîté soni et ''r.

Après le départ (le Flsrdslos eMor-
Vi'an se illîtia se l)roililer d'miu pas iiîég;L1 et
saccad-é' le long tu tillac.

Quelle sîngul iëre position qule la miiennei
111nn-nIa-t-îl, sans voji' le., latines '1uî dlête-
Laîeiit sur le Ponit, sassqm tditi sillage
<le lai fré.gate. Sentir lamnour' le pIlis anrlent
Ile brûler la poitr'ine, nIe savoir atillé, et être
olilgé lie sapporter lat Présence et les ef-lorts
odieux, arlgs d'unî rival ';Et quel rival
Unl lîoinnIel, qui nie coliiiait aucunl ob stadle.
m'arrête dlans mles projets 11iatal serillenît qfui
Ille lie 1comment li e Ll3suis-Je 1);I iperctu
plus tôt (le lat fisse voie danîs laquelle je

J'auias dû Comîprendre (Ille Nativa repi'é.
.sentait seulement pour moi les î'êîcs (le mîa
solitude, et non pas til amîouri véiible 1 J'ail-
mrais dût le pats ic livreî'îX elle, piedIs et poingrs
liés ainsi qupe je l'ai fait ! Mais, après tî>ut, .ce
serinent (fie je nIle reproche si amièremienît,
est-il unî lien sutljsant Poil)' i'arrèter au iii-
lieu <le iiia jeuinesse ? V"aut-il d.once sacrifier
MMn aveir, le b onheur' dle ina vie entière à
une inuite ('gîeiîmt le folie ? Qîîi îîî'eîîî-
Pêche (le recouvrmer mua liberté ? LIionuietir .
Tous Ont loyalemîent suivi la <1ev ise <le lat no-
blesse : ais ce (fie <lois, aii viewihe qu1e p)tIî-
ni. Je suis tit de( oval e sairai soîill'rir
Et puis, reprit le jeune liouilitî<' cii -oluriatit
tristement, ilon sacerifice s-rî moins long et
moins douloureux, sans d'bute, (Ille0 monina-
t>ination lie nie le. iiîoîîti<. heli)î
est parl'oîs insensé X. Je solig - ' l'avenîir lors-
que dé<Jà lat miort mn enveloppe5 de' t <tes parts'
Gýrâce à Dieu, il nî'est pats pi-esuiil'le (lue nîous
échappionis à cette temupête '... N'imiporte, je
(lois fair'e imon dev'oir ...

De Mor-an, repoussant avec énlergie les
pensées qui l'obsédaient, rentra dlans son i-ô-

e de marin et s'occupa de la frégate. Quoi-
r1ué le vent fut toujours aussi violent, le jeu-
ne homme remarqla avec étonnemenît que la
marche dul navire s'était beaucoup railentie.
Rienî n'était Cependant changé dans la voi-
lure.

-Allons, amnis, ferme aux pon-ipes !dit-il
enl éle"aiît la voix.

A ce comndîîemenît, les flibustiers restè-
i-cnt imnmobiles.

-INa foi, camarade, liii répondit l'un (l'eux
linu, te r-econnîaissons pour titi brave, hardi et
intelligent oflicier ; nmais (lue le diable mue tor-
(le le col sur l'heure si nous nous dérang'erons
Poulr t'obéir.. Commiient veux-tiu (Ille Seize
hiommîes exténués plii-sseiît gouverner à eux
seuls une frégate quii l'ait eau (le. toutes parts
Folie ';... En deuix hieures d'un travail opiniâ-
tre, nous nie pariendronîs Ipas à retir-er un
police d'cai (le lat cale 1... Bahi ... le mieux
est (le lai-ser les chloses suiivre leurs Cours I ...Vois Laurenît, il dloi-t I.Cela népond d'avan-
ce à tout ce (Il tii pouirrais nous <lire !... ui-
te-nous plutôt, suis iîotîe, exemple... Bois à
l'oubli <lu pr-ésent, auxi hlasards lie l'avenîir i

En eflet, les flilutiers, comnplètement dé-
coil-agrés, avaient <dèfonlcé unle bar'riq1ue (l'eau-
(le-vie pour chîercher danîs l'ivr-esse min allége-
ment a leur (lesespoi-. Leurs regards troublés,
leurs inoiivenîlents lournds et indécis. pm'ovè-
relit au chevalier qîu'illine dlevait plus guère
compter surî eux.

Un seul homme obéit il sa voix :c'était
Alain. Le Bas-Bi'eton, sorti (lii coimîjtt sans

aîorrçu iièiîie (Ili- e'raîu, s avança
v'ers Soli ItIaitre dîlun pas cliaiîeelit.

Uîîe heure se pa(ssal, et ce court laps.de
temîps suffit Pour emipir'er dl'une façon extré-
iîeiient senîsible lat po.sition dili iiavii'e -.le elle-
valier calcula qu'avant Ila iii dIli Jourî la fré-
gaite somb>re-ait,

-Laurenît, (lit-il eni se penchîant vers le fli-
bustier- couché sur le p)ollt. i'ali besoin (île toi.

A ces mlots pioiloiîees at Voix basse, le fli-
btustier, îjoîulparùt toîllours plongé dlans
un Profonîd éval-ouisseiuen, se leva vive-
mlenit.

-'ya-t-il, maîtelot ? deilanda-t-il au
.ieule W;oiIiîîe avec le iiîeiiîe( saîng-froidl et lat
mêmeie trainquîillité (Ile s'il eût suivi unîe con-
verslitiouî depuis lonugtempsî nguge

-lv al, na<telot, qu1e I 'épi ipage s'eýst emi-

colltins bas
-Qeveux- tii lqî.je fasse à cela ,Ce n'é-

tait pa la peiie(1 ' lle c réveiller po~ur -si peu
Lilip;geO raisonu ..
-N tiîernîiolis pas. al uimoins, (le met-

les euîîl tareattiolîs à lat Iller' ? <lit <le Morvanl
il ny al Pas <le teiîIps, al perdre'

-Celai va seuls dlire... Saoi

Qilnoie Lauîrent du'ci 'le ý mi îonîtrer-
nu1 mait], ie hîumieiur iiliI'l-e il était évi-
dlent pour11 (le Moi-va,, <hI le Ili>î.ir vainiîc
paur lat natiure, étit a botut 'le I reilîcalpa-
bIcs d'uni decrnier acte dle vge

-Ce qe je lésir-, Iaurt-it, luii (lit-il à l'o-
reille, c'est quîe tii ls enitend<re ta voix a
l'éqîuipage... le r'este iIi' regran le.. Eicore unt
mlot... Que t'aire tek Iqui encombreiit
lat batterie ? N ols a vomis viii gt h oimimîes imoi'-
tel lemnit atteilîts... euuiieiît les embilarq1uier
avec nouhls ? Enini, nious verrons... le~îte
1pour1 le miomienit, c'est (le mîettr'e lat chaloupe
à flot.

D)e %\lorlvail dlescend'it alois, danîs lat ehainî-
bu'e qule d1eiît, lat mier' coiîIIien;ait -à enivai, et
appela : ':ei-dsBî

-Me voici, mîonî chevalier', réepondit jean-
nie (liii sortit touit aussitôt de sa cabilîe.

-Tu (brilais, Jeannîe ?
-Ouii, mîon clievalii', je dor'miais, répéta la

jeunle fille avec etitUîrras.
-Vite sur' le poit, ina sfeur, la fr'égate Val


